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plus grande connaissance qu'on n'en avait encore

pu acquérir de leur langue, de leurs coutumes, de

leur croyance et de leur génie. Dans le séjour que

les PP. Récollets avaient fait parmi eux, ils en

avaient gagné quelques-uns à Jésus-Christ, mais ils

n'en avaient pu baptiser que très-peu (i). »

Les PP. Jésuites furent appelés en 1625 au Ca-

nada, sur la demande des PP. Récollets, et principalement

sur la proposition du P. Sagard, pour seconder ceux-

ci dans leur mission ; on trouvera aux pages 789 et

790 de la nouvelle édition que nous publions une

lettre de remercîment du P. Lallemand au P. Pro-

vincial des Récollets, datée de Kébec, 28 juillet 1625.

Le F. Sagard parle longuement de l'arrivée des Jé-

suites dans la Nouvelle-France. Il dit (page 784) :

« Le choix que nous fismes desdit Père (sic) Jésuites

« pour le Canada fut fort contrarié par beaucoup de

« nos amis, qui taschoient de nous en dissuader,

« nous asseurant qu'à la fin du compte ils nous met-

« troient hors de nostre maison et du pays, mais il

« n'y avoit point d'apparence de croire à ceste mes-
« cognoissance de ces bons Pères. » Il est donc sur-

prenant que les Jésuites soient restés muets sur le

compte de Sagard, qu'on sache peu de chose de ce

chroniqueur si bon, si naïf, et que même dans la

volumineuse collection des Relations des Jésuites^ depuis

t632 jusqu'en 1673, publiée à Paris et réimprimée il

y a quelques années à Québec, on chercherait vaine-

(i) Histoire et description de la Nouvelle-France, par le P. de

Charlevoix, de la Compagnie de Jésus, tome I, liv. V, page 277,
édition de MDCCXLIV.


